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A. NOS ABONNÉS RETARDA-
,E TAIRES de payer au plus tôt ce

qu'ils nous doivent pour abonnement à la Gazette des Cam-
pagnes. Nous avons impérieusement besoin de ce qui nous
est dû, et nous espérons que l'on mettra de l'empressement
à s'acquitter d'une dette auEsi minime pour chacun, qui pour
nous représente une somme d'argent assez considérable. Ces
retards ne peuvent être dûs qu'à l'oublie, jamais nous ne
voudrions croire qu'il y ait mauvaise volonté. Dans tous les
cas, que chacun de nos abonnés se demande: AI-JE PA-
YE MON ABONNEMENT A LA. " GAZETTE
DES CAMPAGNES ?" et nous sommes bien convaincu
que dans lo cas contraire on s'empre.sera de faire justice à
notre juste demandà au plus tôt.-IKu s attendons 1 1

REVUE DE LA SEMAINE

Jubilé sacerdotal de Léon .XIII-Toute la chrétien té
s'apprête à Organit.or sur dos bases imposantes et
sans précédents le jubilé sacerdotal do Léon XIII. Ce
sera la manifestation la plus haute, une sorte de pro.
testation d'amour et de dévouement au Pape et au
St Siège, et comme une apparition saisissante de l'u-
nité merveilleuse qui relie tous les dégrés de la hiérar-
chie catholique.

Les journaax allemands viennent de publier le
programme de la pnrt que prendra leur natiou à
cotte fête Catholique par excellence. Voici la part
toute spéciale qu'ils Ee font réEerve:

,,Ce n'est pas seulement en Italie, disent ces jour-
naux, mais aussi en Allemagne que l'on se prepare à
la célébration du jubilé sacerdotal de S S. Léon XIII.
On a formé des comités sous la direction du prince
de Loovenstoin qui, lors du Congrés général do Mu ne-
ter, a décidé do s'associer au:comité central do Bou.
logno. Outre le but général d'offrir au Saint-Père un
don extraordinaire pour le Denier do Saint-Pierre,
d'organiser une exposition d'art ch?étion, où tous les
objets exposés seraient remis a la disposition du Saint-
Père, et enfin de former des pèeorinages à Romo. Le
comité allemand a pris la décision do présenttr au
Satint-Père un tableau du développement littéraire en
Allomagno, sous son glorieux Pontificat; de lui faire.
voir ausî queo: ont été les progrès faits en Allemagne
par l'art chrétien durant la même période; enfin do
montrer de quelle manière, sa parole et ses enseigne-
ments ,ur les cercles et les associations catholiques
ont porté leurs fruits en Allemagne.

- La littératuro catholique a pris un beau dévolop-.
poment sous lo règne de Lton XIII. On lui offrira
donc une bibliothèque de tous les ouvrages catholiques
allemands qui ont paru sous son Pontificat. On y join.
dra les compositions musicales.

" Outre los objets d'art, on présentera au Saint:Ébre
les plans et les esquisses do toutes lCs églises ot do
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tous les bâtiments, ecclésiastiques qui ont été cons- Qu'un comité soit immédiatement nommé pour
truits en Allemagne durant son règne. recueillir des souscriptions destinées au cadeau que

" Enfin pour faire voir au Saint-Père comment les les citoyens voudront bien présenter à Son Eminence,
assocition catholiques so sont développées et multi- pour l'aider à subvonir aux frais de l'installation,
pliées en Allemagne, on présentera dans un Album ainsi qu'aux dépenses de réception de l'envoyé du
-une revue générale de tous les cercles et associations, Souverain Pontife.-Adopté
indiquant le but de chacun et le nombre de ses M. T. Ledroit, secondé par M. Jos. Shohyn, propose
membres. qu'il soit résolu:

" A côté do cela, les comités se sor't entendus avec Que l'hon. Juge Routhier, Son Honneur le maire
les évêques pour célébrer, dans les églises et les pa- de Québec, l'hon. E J.-Flynn, l'hon. John Hearn,
roisses d'Allemagne, le jour anniversaire do la pre .l'hon. G. Ouimet, et le secrétaire soient constitués en
mière messo de Saint-Père et préparer même des ré- comité chargé de préparer. l'adresse qui sera présen-.
jouissances publiques. tée à Son Eminence le Cardinal Archevêque de Qué-

" On a organisé à cet effet un comité central à bec.-Adopté.
Francfort sur-le-Moin et des sous comités qui, de con- On estime que les fêtes de l'intronisation do Soncert avec les évêques respectifs devront préparer Eminence le Cardinal Taschereau, y compris la récep-
dans leurs diocèses la célébration de ce jubilé extra- tion des dignitaires étrangers qui y assisteront et
ordinaire, certains travaux au Palais archiépiscopal et à la Bà-

On ne saurait le nier, cette vaillante Eglise d'Al- silique de Notre-Dame de Québec, coûteront au moinslemagne, qui, pendant une lutte de quinze ans, a sou- $16,000.
tenu de ses deniers le clergé et les couvres catholiques, Le Séminaire de Québec a déjà souscrit 0500 dansn'aurait pu mieux choisir, en témoignage et comme ce but, et les membres de cette institution devrontoffrande de son dévoûment, que ce résumé vivant de souscrire inviduellenient.
tous ses efforts pour réaliser les grandes idées diri- Les Dames Ursulines se Eont inscrites pour $100.
geantes du pontificat de Léon XI.E. Le vénérable curé de la paroisse de Ste Anne de-la

Adresse et témoignage d'estime à Son Eninence le Car. Focatière, M: le Grand-Vicaire C. E Poiré, dont on a
dinal Taschereau.-Mercredi, 25 mars, une assemb!ée été souvent à même d'apprécier la grande libéralité à
de citoyens, de la ville de Q.:ébec a ou lieu à l'Hôtel l'égard du Collège de Ste Anne, de même que pour
de Ville, afin d'aviser aux moyens à prendre pour pro- l'église paroissiale à laquelle il a donné un orgue de
sonter une adresse et offrir un témoignage d'estime grande valeur, a fait un don de mille piastres (81,000)
et de vénération à Mgr Taschereau, promu à la digne- à Son Eminence le Cardinal Taschereau.
té du cardinalat. M. le curé de Notre-Dame de Lévis, -ainsi que les

L'honorable juge Routhier fut élu président, et 1f. citoyens de Lévis, devront faire don à Son·Eminence
T. Chapais, secrétaire. M. Routhier exposa en peu de d'un tapis de grande valeur qui ornera son salon.
mots lo but de l'assemblée, qui est de témoigner par Cinq citoyens ont déjà souscrit entre eux $225.
une adresse de félicitations, et aussi par une souscrip- Grand bazar en faveur de l'église de Sainte-Peétro-tien publique, la joie que fait éprouver aux catholi- nille sous lepatronage de Ste Philomène.-On nous prie
ques de Québec l'éévation do leur vénéré métropo- d'annoncer ce qui suit:
litan a la pourpre romaine. " Les personnes dévouées au culte de Ste Philo.L'hon. M. Ouimet secondé par le docteur Rinfret, mène, ont vu avec bonheur l'église de Sainte-Pétro-a proposé qu'il Eoit réEsolu : nille devenir de plus on plus un sanctuaire privilégié

Quo les citoyens de cette ville ont appris avec bon. de l'illustre Thaumathurge, par suite de nombreuses
heur que, dans sa sollicitudo toute paternelle pour le favours obtenues au moyen de l'huile de la lampe
bien de l'Eglise et du peuple du Canada. Sa Saintaté qu'on y entretient jour et: nuit devant lés reliques et
le Pape Léon XIII a daigné choisir leur digne arche- la statue.
vêque Monseigneur Alexandre Taschereau comme "Pressé par les vives sollicitations de plusiéurs'
l'un do ses conseillers on l'élevant à l'éminente di. d'entre elles nous nous sommes déterminé à'préparer
gnité de cardinal do la Sainto Eglise do Rome- sous le patronage de cette grande Sainte, avec la bien-
Adopté. veillante permission de Son Eminence le.srdinal

M. le Dr Robitaille, secondé par M. Cyrille Tessier, Taschereau, archevêque de Québec, un grand bazar, r
propose qu'il soit résolu: en faveur de cette église, bâtie en 1871, et dont l'in.

Quo cette nomination est le plus grand honneur et térieur n'est pas encore terminé, faute do ressources
lo plus grand bienfait qui put être accordé au Canada, suffisantes.
et à la ville de Québoc on particulier, et est en même " Ce bazar, qui aura lieu dans le cours du mois.de
temps la plus grande marque d'affection que pût don- juillet, est déjà en pleine voie d'organisation, grè'ce
nor notre Saint Père le Pape Léon XIII aux habitants au zèle actif et industrieux de Mesdames Ls Ferlitnd,
de ce pays.-Adopté. Isaac Gourdeau, Joseph Gourdeau, Magloire Crépeau,M. J. P. Rhénume, secondé par l'hon M. Hearn, Honoré Dassault et Napoléon Lemieux, de Sainte Pé-
propose qu'il soit résolu: tronille.

Que pour reconnaîtro cette faveur insigno du Saint. " Los amis de notre couvre sont priés de faire.par-
Siège, il est convenable que la ville toute entière soit venir à une de ces dames ou au soussigné, tous les ob-appelée à contribuer aux frais do réception do l'il- jets d'art,; d'utilité ou d'agrément 'que leur généro-lustre envoyé du Souverain Pontifo, et do l'installa- rité ou leur reconnaissance envers Ste Philoènee,
tion do Son Eminonceo le Cardinal archevêque do Qué- pourrait nous destiner.
bec.-Adopté. A. . B. PAquET, Prtre, çuré.
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Notre-Dame de Lourdes· en 1885.- On a reçu à printemps; tandis. que le cultivateur qui se plaint
Lourdes, en 1885; 90 120 pèlerins organisés; ils fai- que l'agriculture ne paie pas, aura vendu à l'automne
enient partie de 114 phalanges principales. son meilleur-grain pour on obtenir un prix plus élevé,

En outre, les-billets délivrés à la gare de Lourdes réservant pour ses semen-ces le grain do qualité infé-
sont au nombre de 112,514. rieure bon tout au plus à ne faire que do la gaudriole

Un prince de l'Eglise et 50 archevêques, évêques, ou à infester de mauvaises plante3 ses champs.
préfets apostoliques, prélats, abbés mitrés, ont célébré Personno de nos amis les cultivateurs no contes-
le saint sacrifice dans le sanctuaire. tera que les succès on agriculture et on horticulture

Il y a eu 29,450 rnesses, et 371,000 communions, dépendent tout autant du bon choix de la semence
107,690 cierges ont été brûlés à la Grotte Feulement; que d'une bonne culture. On a beau savoir bien culti-
76 guérisons ou améliorations ont donné lieu à des ver, si lo grain que l'on confie à la terre ne présente.
constatations médicales; 280. plaques de marbre ont pas los qualités requises, les produits laisseront à dé-
été commandées ou placées. On a reçu 550 cSurs, 150 sirer si même la récolte n'est pas nulle.
couronnes de-mariés, des croix, des épées, divers bijoux, Il en est pour les graines comme à l'égard des ani-.
les drapeaux du Chili, de l'Equateur et d'Haïti, la maux. Lorsque ceux-ci sont do mauvaise souche, on
bannière de Roumanie et la Croix de Jérusalem. - . ne saurait on faire des bêtes de choix, malgré l'abon-

L'(EŒvre de la Grotte a expédié 96,000 bouteilles dance de nourriture qu'on pourrait leur donner par
d'eau. la suite. Il s'agit d'abord de se les procurer de race

Le montant des travaux de l'église du Rosaire s'é- irréprochable et après cela viennent les bons soins.
levait le 2 janvier à 865.330 fr. 78 c. Encore une fois, quand on veut obtenir do bonnes

Neuf bienfaiteurs se sont inscrits pour des chapi- récoltes, et nous ne connaissons pas de cultivateurs
taux de 500 fr. et deux pour des chapitaux de 1,000 qui ne tentent pas à ce but, il ne suffit pas d'avoir des.
fr. Un.certain nombre de pierres de 40 à 100 francs terres de première qualité.ot du fumier en abondance,,
ont été demandées. Trois chapelles do l'église du Ro- mais il faut avant tout avoir do bonnes semences à.
saire attendent encore leurs donateurs. - (Semaine sa dispo3ition. Du moment où les graines sont de mau-
Religieuse de Montréal) vaise qualité, on a beau les bien loger dans le sol et

les bien nourrir, lec produits seront nécessairement
CAUSERIE AGRICOLE de médiocre qualité.

Pour avoir de bonnes récoltes soit à l'égard de la*
IMPORTANCE DANS LE CHOIX DES SEMENCES. grande culture ou pour lo jardin potager, deux con-

ditions sont nécessaires: le. Bien choisir le grain do
On se plaint que l'agriculture ne paie pas, et ce- semence; 2o. le confier soigneusement dans le sol.

pendant si l'on mettait autant d'oLstination à rocher. Q1e la semence soit le produit de notre propre
cher la véritable causé de ce malaise parmi la classe ferme ou qu'il faille l'acheter ailleurs; il est absolu-
agricole, qu'on met d'ardeur à ne pas' profiter des ment nécessaire de s'assurer des qualités germinatives
avantages que l'agriculture peut nous procurer, ce du grain que l'on confie à la terre, sais quoi l'on s'ex-
dri d'alarme coeserait comme par enchantement, et poserait à des mécomptes considérables, et comme
alors* le cultivateur pourrait se dire le plus heu. nous l'avons dit plus haut à la porte même de nos ré-
reux des hommes, vivant dans l'aisance, tout on exer- coltes. C'est bien assez que le cultivateur ait à eomp-
çant la plus noble comme la plus enviable dos pro. ter sur l'intempério des saisons pour la conservation
féssions. de ses recoltes sans que sa propre négligence, son

Comme nous le disions dans lu dernier numéro do manque de réflexion et de savoir ajoutent à ces dan-
do la Gazette des Campagnes, on agriculture tout s'en- gers. L'agriculture est réollemont une science, et là
chaîne, et la moindre négligence sur un seul détail où cette science doit recevoir sa plus sérieuse apph-
däns les opérations d'une ferme peut être la cause de cation, c'est bien lorsqu'il s'agit de faire le choix de
peértes considérables et même irrémédiables. Ce sont sa semence, de la confier au sol qui lui convient et
pai-fois, en apparence des détails futiles, et nous ne dans des conditions do productions qui ne laissent
nlous on occupons guère; ils sont d'ailleurs si nom- rien à désirer. Si la semence n'est pas de choix, n'a
brux dans- une ferme que nous n'y songeons qu'au pas de vitalité, on perd non seulement la prix qu'elle
jour le jour, tandis que toujours on devrait préparer a coûté, mais encore le terrain qu'elle occupait et le
d'avance nos plans d'opérations pour les mieux mûrir fruit de tous nos labours soit de labours, de hersage,
afin d'en retirer les plus grands avantages possibles. etc. C'est bien alors le cas de die, avec raison, que

Les opérations du printemps, sur une forme, sont l'agriculture dans ces conditions, ne paic pas, puisqu'on
des plus importantes, principalement en ce qui con- a pris le moyen le plus sûr d'atteindre ce but.
cerne les grains à confier à la terre. Il no faut pas at- Le grand embarras comme la plus grand responsa.
tendre que le ter.ps- de la semence soit arrivé pour bilité que l'on assume dans le choix des semences est
faire le choix des semences et déterminer quelle par- difficile à résoudre pour celui qui no fait de sa cul-
tie du terrain devra recevoir tel ou tel grain, c'est- ture qu'une affaire routinière. Ce dernier prend la.
à-dire le mode de rotation qu'il faudra poursuivre. semence parmi los grains do sa propre récolte, ou l'a-

.Quant aux choix des semences, d'ordinaire on ne chète de ses voisins mêmes, à l'approche des senailles.
s'en préoccupe pas assez. Un cultivateur intelligent Voilà ce qui se pratique le plus ordinairement. Pourvu
ne se trouvo pas pris de court quant à ses grains de que gotto semence paye de mine et de poids, et soit
semehée,. même pour le jardin potager. L'été précé. bien propro, on se tient pour satisfaits.
défit, on champ d'expérience lui aura. procuré tous . Le cultivateur intelligent, qui a à coeur do tripler
Ies grains et graines de choix pour la semonce du le rondement de ses récoltes, prépare lui-mêrre SQq
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grairs de semence; il les récolte sur sa propre ferme,
par une culture soignée et une scrupulouse attention
de tous los jours. Lcs soins qu'il prend à la culturo de
ses grains de semence, la portent, par l'habitude, à
donner presque les même soins à toutes ses autres
cultures. Dans ce dernier cas, la tache n'est pas diffi
elle, car il x'a pas pour le contrarier les mauvaises
plantes qui infestent les champs des cultivateurs
routiniers. Co cultivateur qui sait raisonner son tra-
vail et qui par conséquent veut tripler le rendement
de ses récoltôs, sait choisir pour la semence le grain
bien mûr du champ qui donne la plus belle produc-
tion, sur tous les rapports, et surtout les épis les plus
beaux, les plus sains et les mieux garnis Il le récolte,
le bat, !e vanne et le crible de manière à le conserver
lo plus possible exempt do semences étrangères et de
grains petits, retraits et avortés.

D'autres cultivateurs aussi soucieux dé tirnr un
parti avantageux de leur cu!ture, s'imposent encore
un travail plus lent et plus minutieux pour obtenir
Fur leur propre forme dos graines pour la semence.
Ils ont la patience de récolter un à un les plus beaux
épis d'un champ, toujours apr ès leur complète matu-
rité; puis ils les battent au flau, passent les grains
au crible et gardent les plus beaux pour la semence.

Cette denière méthode fera peut-être rire les culti-
vateurs routiniers qui no saveriqtie 'dire que l'agri-
culture ne paie pas; mais les cultivateurs qui veulent
tripler la rendement de leurs champs, ne le dédaigne
ront pas.

Bien peu de cultivateurs s'occupent de récolter-
sur leur propre forme les grains destinés à la sc-
monce; cette pratique est presque une exception. On
no s'occupe pas plus do la qualité des semences que
s'il s'agissait là d'une chose tout à fait accessoire.
On ne veut pas voir que les graines do reproduction
sont aux végétaux ce que les étalons sont aux repro
ducteurs, et que les négliger, c'est tout compromettre.
En effet, comme nous l'avons déjà dit, nous dispose-
rions dos meilleurs engrais et des meilleurs terrains
que nous échouerions sûrement, malgré cela, ai nous
n'avions que des mauvaises graines à confier au sol.
Il s'agit donc de porter notre attention de ce côté.
Si nous n'avons pu récolter nos propres graines de
semence et que nous soyons obligés do les acheter
ailleurs, il faut avoir le soin do s'adresser à des per-
sonnes recommandables pour on faire l'ach:tt, car il
n'est pas toujours facile de juger des bonnes qualités
des grains de semence par leur apparence, leur couleur
et leur conformation. La fraude jouo souvent un grand
rôce à l'occasion des grains do semence. Quand on
s'adresse à un honnête vendour, il n'y a pas do risque
à être trompé.

Olivier de Serres nous dit: " Choisissez pour la se-
monce, le grain bien mûr, fort pesant, de belle couleur,
mi maigre, ni riche, et, dans ces conditions, il ne
pourra quo faire bonne fin. "

M. Carrière, dans"son Guide pratique du jardinier
nulUplicateur, s'est demandé s'il était possible, à l'aide

de certains caractères, dodistinguer les bonnesgraines
de celles qui sont altérées; et il répond que la ·chose
est difficile, souvon t môme impossi ble.-" Néanmojns,
ajouta-t-il, il est certains caractères à l'aide desquels
on peut, dans beaucoup de cas, s'en rendre compte

d'une manière relative; nous allons les faire con-
naître : D'abord, si, étant bien sècles, le testa externe
des graines est bien plein, non ridé, c'est un signe à
peu près certain qu'elles ont été récoltées bien mûres;
reste à examiner l'intérieur. Pour cela, on fend les
graines en d. ux, et Ei alors, en examinant, on n'aper-
çoit p>as de vide auprès de l'embryon et que celui-ci
ait une teinte verte on vcrdâtre' c'est bon signe. Si.,
au contraire, cet embryon est de couleur jaune et
qu'il soit placé dans une grande cavité, c'est un signe
à peu près certain qu'il est mauvais. Quelquefois
aussi, pour certaines graines, on peut apprécier leur
qualité en !es mottant dans l'eau. Dans ce cas, les
bonnes s'enfoncent et les mauvaises surnagent. C'est
là un moyen grossier, qui peut tromper ;-e mieux est
de faire ramollir quelques graines dans l'eau tiède et
de les placer ensuite sur un morceau de drap ou sur
une éponge mouillée qu'on renferme dans une éprou-
vette qu'on recouvre d'une petit3 cloche ou même
d'un verre à boire, et qu'on place sur un poêle, près
du foyer, ou mieux encore qu'on soumet à une tem-
pérature de 15 à 20 degrés au moyen de la chaleur
d'une petite lampe, on tout simplement d'une veil-
leuse. Pour l'appréciation, on a dû compter la quan-
tité do graines soumises à l'expérience, et alors, en
comptant le nombre qui a germé et on le comparant.
au nombre qui n'a pas germé, on obtient la quantité,
par cent, do bonnes graines contenues dans colles de
l'espèce qu'on a essayée. "-(A çuivre)

Culture de la betterave.

A Monsieur Firmin _ Proulx, Rédacteur-Propriétaire
de la " Gazette des Campagnes, " à Ste Anne de la
Pocatière, P. Q.

l r.a six ans, en 1880, j'ai fait paraître dans le
Pionnier de Sherbrooke, un traité sur le sucre de bette.
raves et la culture de cette plante.

voici à cet effet, ce que disait ce journal.
" Nous croyons nous rendre utiles à une large por-

tion de nos lecteurs, en commençant aujourd'hui la
publication d'un ouvrage assez considérab!e sur l'in.
diistreo du sucre do betteraves. Ce travail, ouvrage de
M. Paul de Lanoüe, de la Patrie, a été préparé en vue
do le mettre en brochure; mais l'auteur après avoir
constaté le coût de l'impression et le peu de débit
qu'obtiennent ces sortes de publications dans le paya,s'est décidé de ne pas laisser son travail sans profit
pour personne. Il veut que s'il ne lui rapporte rien,
il puisse être au moins do quelque utilité pour les
autrez-

L'actualité du sujet qu'il traite, ne peut manquer
d'attirer l'attention d'un grand nombre de personnes.,

" Nos lecteurs trouveront ce traité sur notre qua-
trième page. Nous leur en recommandons la lecture,et nous leur on conseillons même do le conserver, on
le détachant du journal. Ce qui pourra sa faire sans
morceller la partie littéraire, vu que le revers de la
feuille où il se trouvera, sera on annonces. "

Si toutefois, vous trouvez que ce traité vaille . la
peine d'être publié de nouveau dans votre excellent
journal, je vous envoie ci-inclus ma préface.
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PRÉFPAcE.

J'ai pensé qu'après tous les. tâtonnements, les hési-
tations que l'on afaits depuis quelques années, pour
arriver à la production du sucre do betteraves sur une
grande échelle, qu'il devenait indispensable de faire
paraître do nouveau mon traité,·exposant l'état actuel
de cette grande et belle industrie du sucre indigène.

En consequence, je me suis décidé, non pourtant
sans quelque hésitation, à entreprendre ce travail que
je résumerai en deux petits livres.

Dans le premier livre, je ferai l'historique du sucre
et ses propriétés qui m'a paru présenter un certain in-
térêt Le second sera consacré tout entier à la culture
de la betterave et à divers détails concernant son
traitement industriel, qui y seront décrits avec tout
le développement qu'ils comportent.

J'ai dû compulser un grand nombre de traités, de
mémoires, de rapport-, et d'écrits périodiques, mais je
ne pense pas avoir oublié de citer les auteurs des tra-
vaux importants dont j'ai profité, et dont je ferai pro-
fiter mes lecteurs.

PAUL DE LANoUE.

LIVRE PRE HIER.

Historique du sucre.

On rencontre dans les écrits des anciens un grand
nombre de passages qui nous prouvent que le sucre
ne leur était pas entièrement inconnu, et que c'est
dans l'Inde, ou en général dans les contrées Orientales
de l'Asie qu'ils l'avaient d'abord remarqué. En effet,
tout porte à croire que c'est de là que cette subs-
tance s'est répandue sur toutes les parties du globe;
et le nom lui-même que lui donnaient !c3 latins.-Sac
charum, semble dériver du mot sanscrit Scharkara.

L'amiral Néarque, qui,. par ordre d'Alexandre le
Grand, descendit avec sa flotte le cours de .l'Indus
pour aller explorer les mers dos Indes, rencontra, en
328, la canne on roseau produisant une espèce de miel,
et c'est de cette époque que ce précieux végétal fut
connu dos peuples de l'Occident et fut introduit dans
l'Arabie, l'Egypte et l'ouest de l'Asie.

Mais pendant longtemps les Grecs et les Romains,
qui l'appelaient sel indien, ne purent se lo procurer

- qu'à des prix très élevés, et ne l'employèrent qu'on
médecine. Théophraste, né en 371 avant Jésus Christ,
est le premier auteur qui ait fait mention du sucre;
dans un passage conservé par Photius il dit, on par-
lant du miel, que la troisième espèce vient des roseaux
Mais Diacordde qui vivait au commencement de
notre ère, est le premier qui eo soit servi du nom
Saccharum; voici comment il s'exprime: Il existe une
espèce de miel concret, appelé sucre, que. l'on trouve
dans dos roseaux de l'Inde et de l'Arabie heureuse; il
ressemble par sa consistance au sel et croque sous la
dent.

Bien plus tard, le célèbre Pline, dans son grand
ouvrage d'histoire naturelle, parle du sucre comme
d'un miel extrait des roseaux et employé seulement
en médecine.

Sénèque fait aussi mention du sucre sans le dési-
gner par son nom; et son neveu Lucain, faisant l'é-
numération des soldats de Pompée, dans sa Phar-
saler désigno assez clairement cette substance quand1

il dit, en-parlant des Indiens qui faisaient une bois.
son nvec le jus exprimé de la canne:

Quique bibunt tenerd dulces ad arundine succos, et
ceux qui boivent les sucs doux d'un tendre roseau.
Paul d'Egine, médecin grec, qui vivait dans le XII.
sièclo de Jésus Christ, dit dans un traité: " Suivant
l'opinion d'Arcbigène, l'sel indien ressemble au sol
ordinaire par sa couleur et par sa consistance, mais
sa saveur est celle du miel "

Erathostène, dans le 15e livro de Strobon, fait en-
tendro quo les anciens cuisaient le sucre des roseaux
qu'ils ont appelé miel, et sucre de canne; mais on ne
trouve rien dans leurs écrits qui ait quelque ressem-
blance avec la préparation et les.usages que nous fai-
sons du sucre. Je ferai remarquer à ce sujet que ces
mêmes anciens ont décrit deux espèces de sucre : la.
premier était une romée qui s'attachait aux roseaux,
blanche comme la' gomme, qui pouvait se broyer
sous les dents ; ce sucre avait la douceur du miel et
ne servait qu'à la médecine; probab'emont c'était la
manne des Israélites.

La deuxième espèce de sucre des anciens était une
liqueur douce exprimée des racines des roseaux.

D'après toutes ces autorités, il est incontestable que
le sucre a été. connu des anciens à une époque anté-
rieure à l'ère chrétienne; que c'était des contrées au-
delà du Gange qu'il était apporté aux grecs et aux
Romains qui le croyaient une exsudation mielleuse
de la cannanelle. Il faut remarquer cependant que ce.
sucre, bien loin d'être pur, n'était qu'une melasse ou.
le suc épaissi de la canne.

On voit également par les passages des différants
auteurs rapportés plus haut, que le sucre, tel qu'ils le.
connaissaient, était rare et que ses usago3 étaient bien
bornés: " Ad medicino tantun usun. " (Pline )

Il serait fort dirleile d'assigner une époque à la:
connaissance du sucre pur chez les Indiens et les autres
peuples des régions au-doi du Gange, où la canne
croît spontanément dans l'état sauvage, notamment
sur les rives de l'Euphrate, près d'Almancuro, ainsi
qu'à Sirod, aux Indos. Alexandro de Humboldt pré-
sume, d'après d'anciennes porcelaines de Chino, dont
les pointures semblent représenter les divers travaux
de l'extraction du sucre, que cette fabrication doit ro-
monter, dans cet empire, à une antiquité très rec1lée,
et peut être même imm6morialec

On vient de voir que le sucre conûn des anciens
n'était qu'une véritable moscouade. Ce n'est, on effet
que vers le Vo siècle de notre ère q2'il est fait men-
tion du sucre cristallisé chez les Arabes.

Moïse de Chorèno, dans sa description de la pro.
vince de Charasan, dans la Perse, vante lo sucre pré.
cieux qu'on y fabrique.

Il parait constant que les Vénitiens furent les pro-
miers qui ratinèrent le sucre on Europo. Ils imitèrent
d'abord les Arabes, et vondirent le sucre purifié à
l'état do sucre candi : ils adoptèrent ensuite les cènes
et donnèrent au sucre la forme qu'on désigna par le
nom de pain do Venise.-(A suivre.)

Les produits agroole3 sur le marché.

La succès dans la culture ne dépend pas uniquement
sur la quantité do grains que l'on récolte sur une
forme, ainsi que du grand nombre d'animaux. qu'on
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y élève; mais il faut que ces grains, ces.animaux et
même le beurre qu'on y fabrique soient de qualité
supérieure. C'est ce qui faisait dire à son voisin, un
cultivateur dont le succès en agriculture rendait pres-
que. jaloux les cultivateurs de son entourage: " Si je
puis me flatter d'un grand succès dans la culture de
ma terro,.co n'est pas que son rondement soit plus
considérable que celui que tu obtiens d'ordinaire sur
ta ferme, mais parco que je vise plutôt à la qualité
des produits à réaliser qu'à la grande quantité." ce
qui est certainement le cas à l'égard du plus grand
nombre de nos cultivateurs, car nos produits agricoles n'ont de valeur sur le marché quo par l'excel-
lence de leur qualité.

Pour ce qui est des produits agricoles, quoiqu'en
soit'I'tspèce, nous devons viser à la qualité aussi Lien
qu'à la quantité. Ce double résultat ne peut êtr.e ob-
tenu que par une culture soignée, abondance d'on-
grais, un choix scrupuleux quant aux grains de se-
mence, avoir un bor. choix d'animaux et les bien nour-
rir.

Quand les marchés sont surchargés de produite
agricoles, il n'y a que ceux de bonne qualité qui ob-
tiennent des prix rémunérateurs, et cotte différence
se fait particulièrement sentir à l'égard des animaux
et des produits de la laiterie. .

De toute nécessité le cultivateur doit se faire mar-
chand do ses propres produits, et comme dans les
autres branches du commerce il doit viser 'à offrir aux
acheteurs des produits qui ne souffrent aucune concur
rence sous le rapport de la qualité. Mais pour cela, il
doit se guider sur les exigences do sa terre et la
main-d'oeuvre dont il dispose pour amener à bien les
opérations de sa ferme afin d'on retirar les plus grands
avantages possibles sur les marchés. Il n'importe pas
autant do retirer d'une forme toutes espèces de pro-
duits, comme de se faire uno réputation sur un pro-
duit quelconque, auquel on accorde toute notre atten-
tion et pour lequel on est sûr de trouver des ache-
tours. A moins d'une grande expérience dans toute
espèce d'industrie agricole, le cultivateur ne doit à la
fois viser à la production des grains, à l'élève du bét ail
et à l'industrie laitière sur sa propre forme. Ce qui
doit le guider dans sa culture, c'est le besoin du mar-
ché pour des produits de qualité su périeure qui lui f
amèneront des acheteurs sans qu'il ait besoin de se
déplacer pour on opérer la vente.

Insuffisance de nourriture à l'égard des animaux.

L'insuffisanco do nourriture est une cause active de
la chétivité et de la dégradation de nos races d'ani
maux. Elle ne réussit à former que des individus
Minces, faibloq, d'un'petit rendement, incapables do
résister aux fatigues, aux intempéries. Los animaux t
mal nourris n'acquièrent pas uno grande puissance p
musculaire; lours muscles grèlos se contractent avec r
peu d'énergie. Chez le poulain, par exemple, qu'on
no nourrit pas assez, ou avec une nourriture avariée,
on voit naître dé's im'pe*rfeotion's' qui nie passént plus,
des dérivations qu'aucun soin ne parvient à rectifier.
Beaucoup dovionnont panards ou clos du derrière,
parco que le poids du corps force les membres à se

ra~prooor d octrodo ~aviê.d

Choses et-aitres.

La meilleure mission agricole de Finstituteur.-La meilleure des
écoles de nos campagnes est celle qui est empreinte d'un carae-
tère essentiellement rural, où tout ce que l'on y enseigne a
pour-but, soit directement soit indirectement, de préparer les
enfants à exercer la vocation agricole. Le meilleur des insti-
tuteurs est celui qui inspire le mieux aux eufants'le goût del'agriculture, le respect de la profession agricole, l'amour due
clocher natal. Des efforts ont été tentés pour arriver à ce but,
par l'Hon. Surintendant de l'instruction publique, l'Hon. M.
Ouimet, mais inutilement; les parents de ces enfants, sont les
premiers à s'y opposer. Aussi voyons-nous, dans nos campagnes'.
la plus amère désorganisatien. Les jeunes gens -laissent le
toit paternel avec la plus grande gaieté, et c'est en foule que
nous les voyons prendre le chemin des Etats-Unis.

L'instruction des j'cnes flles dans nos campagnes.- Si, comme
nous venons de le dire plus haut, les instituteurs ont une mis-
sion agricole à remplir, nous sommes également convaien queles institutrices en plus grand nombre dans nos campagnes,
ont aussi une mission agricole à remplir non seulement à l'é-
gard des garçons, mais aussi des jeunes filles qui seront -plustard la boule d'or dans un ménage si elles sont bien préparées
à remplir la noble condition de ménagère d'une ferme. Nés
institutrices doivent constamment avoir en mdmoire ce pro.
verbe si vrai:

La femme et non le maçon
Fait et défait la maison.

Préparez les jeunes filles comme les arçons à la vocation
agricole, soit qu'on Pexerce dans un amp ou à Pintérieur
de la ferme, dans la maison. C'est a la femme du ciltivateur
qu'il appartient d'apporter la régularité dans les opérations
d'une ferme, d'éclairer son mari sur les résultats, en tenant
note de tout, pendant que celui-ci fait les travaux du dehors.
Cette comptabilité régulière permettra au mari et à son épouse
de viser à la plus stricte économie, en fixant les dépenses sui-
vant les revenus.

Mais pour cela il faut qu'une instruction appropriée à leur
condition rende les jeunes filles de la campagne capables de
concourir à la prospérité du ménage par la tenue d'une compta-
bilité agricole simple et claire, tele qui la faut pour aider les
cultivateurs à obtenir l'aisance par le travail. Travail et econo-
nie, voilà la clef du succès: pour cela il faut apprendre aux
enfantsa 4aimer l'agriculture et savoir économiser, môme dbs'
.eur bas-age.

Une des grandesmaladies sociales de notre tenps.- Nous venons
de citer plus haut une véritable plaie sociale qui fera non-eu-.
ement la ruine de nos campagnes mais qui sera une source de
pauvreté pour notre pays si nous ne savons pas enrayer ce mal.
e iépris de la vocation agricole. Il en est une autre non moins
grave: l'insubordination des enfants a Ngard de leurs parents.
L'insubordination des enfants est la conséquence de l'faiblis-
ement ou de l'absence de toute autorité de la part de leurs
arents. Le respect des parents est une crainte salutaire.sans
aquelle il n'y a point d'éducation: car pour si peu qu'un'en-
ant soit gâté ou enclin à la dissipation, il devient indiscipli-
nable lorsque son père est faible, ou trop indulgent-oa négli-
eut.

RECETTES

Moyen de provoquer la sécrétion laiteuse chez les ani-
maux.

On délaie à froid, dans un carafon d'hydromel, quatre onoes
e graines de fenouil; 'à défaut d'h7 dromeal o- se sert avec le

meme avantage de lait tiède que 1 on iend dais les propor-
ions d'une pinte pour 3 onces de graines. La liqueur ainsi pré-k
arée, on l'administre à l'animal lorsqu'il est encore à jeun. On
épète cette médication jusqu'à ce qu'elle ait porté son fruit.

Colie pour la faïence.

Voici encore une colle pour la faïence; elle n'est pas'nou-
elle et n'est pas plus mauvaise pour cela:
Ayez de la chaux éteinte, de bonne qualité, qué vous' gar-'erez dans un flacon bien bouché.: Lorsque:vous voudrez rac-

omnmoder quelque objet en falençe dé6triorél prenez do qetto



GAZETTE DES CAMPAGNES 9.1

chaux et pétrissez-la avec un peu de fromage blanc frais *de
manière que ce mélange ait la consistance de la crème; en-
duisez la tranche d'un des morceaux à recoller; rapprochez-le
de l'autre et pressez avec force pour qu'il reste le moins pos-
sible de mastic. Si vous ne pouvez serrer les pièces avec une
ficelle, contenez-les avec la main jusqu'à ce que le mastic ait
contracté assez d'adhérence pour que les morceaux restent
joints. S'il y a plusieurs morceaux, il n'en faut coller qu'un à
la fois et n'ajuster les autres que quand celui-ci est sec.

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Rimous-i.

No. 1240.
JEAN THEOPHILE COUILLARD, Ecuier, Marchand, de

Rimouski,
Demandeur,

V8.

XAVIER LEMIEUX, ci-devant cultivateur de Rimouski, de-
r meurant maintenant nu dehors du dit District de la Pro-

vince de Québec, aux Etats-Unis,
Défendeur,

FRANCOIS DRAPEAU, de la paroisse de Notre-Dame du Sa-
cré-Cour, et Marie Saindon de la paroisse de Ste Aune de la
Pointe-au-Père, séparée de biens par contrat de mariage de
Daniel Ruest, marchand du même lieu et le dit Daniel Ruest
mis en cause pour assister ea dite épouse,

Tiers Saisis.
Il est ordonné au défendeur de comparaltre dans les deux

mois.
Bureau du Greffier, Rimouski, 26 mars 1886.

LETENDRE ET CHAMBERLAND,
G. C. C.

1er avril 1886.

A .LA FERME 0DELE DU 00LLEGE DE STE-ANNE,
.Blé de semence, 1ère qualité, de la Mer Noire.

i "l gros blé de la Russie.
c c " petit blé de la Russie.

AUSSI :

Veaux Ayrshire pur-sang, avec pedigree ou sans pedigree.
Conditions très faciles.

JOSEPH ROY, Chef de Pratique.

TAUREAUX PUR DURHAM A VENDRE.

A vendre à Ste Aune de la-Pocatière, deux taureaux pur
Durham: Paun de deux ans et Pautre de trois ans.

E. DIONNE.

VOS POULES
mangent- elles
leuxrs Sufs ? - De-
mandez immédiatement le
.id de Poule perfectionné de
Jos. Kreamer. Il se paie par
lui-même. Il devrait être
dans tous les poulaillers.
Une fois qu'on s'en est ser-
vi, on ne piut plus s'en pas-
ser.

Demandez des circulaires et la liste des prix à
JOS. KREAMER, MmzL-ExD,. 

G.RAINES D'E~ABLE ROULGE,
recommandée par 'les premiers sylvieulteur3. canadiens, à
vendre par le soussigné; prix, 25 cts l'on.ce.-NEGONDO,
érable à Giguère; prix, 10 cts l'once. Déduction libérale à la
livre.

S'adresser à. M. C. SYLVESTRE,
Maire de Poste, St-Barth6lemi, Comté de Berthier, P. Q.

Le soussigné donne présentement avis qu'il demandera la
nullité de tous marchés on transactions contractés sans son ati-
torisation par toute personne dont il est responsable.

CLAUDE LIZOTTE, Menuisier.
Ste Aune de la Pocatière, 10 mars 1886.

BLÉ DE SEMENCE D'ONTARIO.
Trois bonnes variétés à vendre, venant directement des pro-

ducteurs. J'ai choisi moi-même les variétés les plus productives
et les plus promptes à mûrir, savoir:

Le *"fe blanc ".-Cette espèce ressemble au Fife d'Ecosse
par la forme et la grosseur de l'épi, mais le grain est plus
blanc et produit une farine plus blanche.

Le " Russie blanc ".-Blé à dpi pesant, produisant de très-
fortes récoltes. Le grain est couleur d'ambre et fait de très
bonne farine. Cette variété est grandement recommandée.

Le " Club " ou " Goutte d'or,-est le blé le plus hâtif. Le
grain est court et gros; l'épi ressemble à celui du bl de Rus-
sie, mais il est plus court et plus compact.

Prix $1.75 cts le minot ou $3.50 cts le sac de 120 livres, li-
vrable au dépôt de St Roch, et payable argent comptant au
même temps que les commandes.

Des échantillons seront envoyés par la malle, sur.demando
accompagnée de 3 ots en timbres-poste, S'adresser à -

AUGUSTE DUPUIS, Village des Aulnaies,
Comt6 de l'Islet, P. Q.

VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE,
Les mères de ces veaux proviennent d'un superbe taureau

Jersey pur sang, frère de MARY ANN OF ST LAbiBERTS,
laquelle a produit 867 LIVREs DE BEURlrE ANis oNzE MOIs.
Le père de ces veaux- est également un Jersey pur de grand-
prix.-I1 a coût6 $500 A TROIS MOIS et il a été importé par

- M. ROMEs STEPHENS, DE ST LAMBEXiT,
l'éleveur de MARY ANN. Ce taureau est également magnifique

On peut voir ces veaux, ainsi que leur père et mères, sur la
ferme du soussigné à Trois-Rivières, en s'adressant à M. Tho.
-mas Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à
ED. A. BARNARD,

Directeur de l'agriculture, Québee.

La Compagnie d'Assurance Mutuelle de
Montmagny

1le ANNÉE D'EXISTENCE

BUREAU PRINOIPAL A MONTMAGNY.
Cette compagnie assure contre le feu. toutes sortes de pro-

priétés, maison@, dépendances des cultivateurs, etc., aux prix
-les plus modérés.

JEAN BOUCHER, St Charles de Bellechosse,
Président

GEO. DEMERS, St Henri de L4vit,
Vice-Président;

JAMES. OLIVA, Gérant. Montmagny
H. HEBERT, Iiepecteur M

Agents généraux: H. HÉBERT, Montmagny; G. E. Mi-
olrn ô.Islet. -

1er Ocobre 1885.
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A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, -Rue St Jacques, MONTREAL

L. A. LANULAIS, "s°er!P.d F
les Cours de Rimouski, de Kamonraska et de Montmagny. Il
s'occupe de prôts d'argent hypothécaires et autres.

A VENDRE
le. Une terre de G arpents sur 25 arpents située dans la pa-

roisse St-Arsène, comté de T6miscouata, avec un moulin à fa-
rine en pierre, un moulin à carder, à teindre, etc., et deux
granges.

Ce moulin a été enti èrement réparé à neuf il y a 3 ou 4 ans,
a quatre paires de moulangee, et c'est certainement un des
établissements les mieux situés en bas de Québec.

20. Une terre de G arpents sur 38 arpents de profondeur, si-
tuée au centre môme de la ville du Fraserville, à la Rivière
du Loup, avec une maison et autres bâtisses sus-érigées.

Cette propriété est aussi sans contredit des plus avantageu-
sement située, et un des meilleurs établissements que peut
désirer un cultivateur.

Conditions faciles. S'adresser à
J. B., POULIOT, Notaire,

Rivière du Loup (on bas.)
3 décembre 1885.

A ~V~ENDR¯E
Bétail Ayrshire : veaux malc3 et génisses, pure race, avec

pedigree.
Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST MARc. Comté Verchères, P. Q.

AUX CULTIVATEURS
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
.ces articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Boulèverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trompée, Charrues d'acier meil.
leurs modèles, Charrue sons-sol, Charrues tournantes un versoir
mobile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires et "-ible5 séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pouir étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à '75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses amieliorcs à charnière, Ioue et Cultivateur à roues.
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-mOmne

Leviers pour graiser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques <assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tbme Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

Presse à foin. -
Rateaux à cheval améliorés, 'Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la graine de mil.

STATUE DE NOTRE-DAME DE PITIÉ

Au Bureau de la el Gazette des Campagnes."
Le soussigné offre en vente une magnifique'statue de Notre-

Daine de Pitié, en carton-pierre, quatre pieds de hauteur et
quatre pieds et demi de longueur. Le coloris de cette statue
a été fait avec le plus grand soin par un habile statuaire de
Montréal. S'adresser à

FIRMIN H. PROULX,
A Ste-Anne de la Pocatière.

ECREMEUSElDE LA VAL!
INSTRUMENTS de Paterson - ni-re : Charrues d'acier,

Charrues a siège, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et a 3
oreilles, Herses et Cultivateurs a'dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,Hache-paille; Moulins a mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Contpa gnie Manufacturière 'lassey.
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc. -

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

t:vatours, Houes a cheval, etc. Les meilleurs instruments de
eceure. Petits semoirs à graines de Randolph.

rand nombre d'instruments agricoles d'un usage jouroalier.
Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Ma~chines à moudre de Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande,etc. Assortiment de pièces de réparations. Dents de Fau-

chieuses. Tordeuses.
Moulins à soie portatifs, de toutes sortes. Matériel de froma-

gerie, etc., etc.
A vendre chez

28.mai 1885.

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québec,

Semoirs à graines de jardin, Semoirs à la volée, Bemoirs
combinés pour:grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
monts agricoles.

CBEZ

CHIARLES T. COTE.
Gérant de la Cie .Manufacturière de Québec.

MAGAsLN - - - 191, Rut ST PAUL.
FAnRIQuE: 4 et 6, REu DES BAINS. S U BEC

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1885---Arrangement pour la saison d'hiver---1886

.e et après lundi, 10 novembre 1885, les trains de ce che-
min partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excep-
t6) comme suit:

Pour Lévis...---.--.----. 9.50 A. M.
Pour Lévis.---......-.. 4.10 P. M.
Pour St Jean et Halifax.. 10.38 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 3.26 P. M.
Pour Lévis.------------ 4.10 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.50 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Blk., 11 novembre 1885. e.
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